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Sagessebouddhiste
parMoniqueRaux

D emain soir, François
Hollande
présentera ses

vœux aux Français à la
télévision, selon le vieux
rite républicain. Juste
avant de passer à table, on
écoutera donc le message
présidentiel. Adepte de la
pensée positive, le
président de la République
souhaitera forcément une
croissance retrouvée et
moins de chômage aux
Français. Quitte à ne pas
être vraiment en
adéquation avec les
prévisions de l’INSEE, qui
table sur « une reprise
poussive » de l’économie
au début de l’année
prochaine et une

croissance trop anémiée
pour faire redémarrer la
dynamique de l’emploi.
Depuis un an, le président
de la République veut se 
nous convaincre que ça va
repartir. Force est de
constater que ça tarde. Le
moral du pays en est très
affecté, la population
angoissée. Si on considère
que 2013 aura été
décidément une « annus
horribilis » pour François
Hollande, on peut toutefois
espérer, en s’inspirant de la
sagesse bouddhiste que
« plus ça va mal, et plus
proche est le moment où ça
ira mieux ». En admettant
qu’on a connu le pire en
2013.
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Nucléaire

Japon : voyage au
cœur de la centrale
de Fukushima

Attentat meurtrier à deux
mois des Jeux Olympiques

Russie

Surunepiste
deski…
FORMULE1 Traumatismecrânien. L’ancienchampionallemand
MichaelSchumacher, leplus titrédetous les temps, se trouvait la
nuit dernière dans un état critique à Grenoble où il a été opéré
après une grave chute de ski àMéribel (Savoie). En Sports

Jura Gestemaladroit
enverssacopine :
il frappeàmort
l’invitédesvoisins EnRégion

Nature Petit
àpetit le loupfait
sontroudans
legrandEst EnRégion

Les richesheuresdesgares
deDelleetPorrentruy

MarieAngèle Lovis a signé une étude sur les échanges entre le Sud Territoire et la Suisse voisine, qui souligne l’importance des échanges ferroviaires à la
fin du XIXe siècle dans ce secteur. EnDelle Photo Dominique LHOMME
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MontreuxChâteau
Une piste cyclable
sousmarine

K La liaison cyclable de MontreuxChâteau, qui traverse une zone
humide, est à peine mise en service qu’elle est déjà sous l’eau.
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Belfort
Visiteatelier en famille
autour d’Henri Matisse

K Une dizaine de personnes a participé, au Musée d’art moderne de
Belfort, à un atelier de dessin et linogravure sur le motif.

UTBM
Un destin fortement
lié à la politique

EnBelfort

L’ E S T R É P U B L I C A I N | L U N D I 3 0 D É C EM B R E 2 0 1 3

BELFORTBELFORT

BEL01  V1

Aujourd’hui

Levillage de la glisse est ouvert place
Corbis de 14 à 19 h. Les animations se
poursuivent tous les jours jusqu’au

5 janvier (sauf le 1er).

Envue

Ca bosse fort place Corbis !
Botok, le chameau de 700 kilos, vous donne
rendezvous tous les aprèsmidi de 14 h à 19 h
jusqu’au 5 janvier dans la ferme improbable. Sous
son épais manteau, le camélidé venu du HautJura
ne craint pas le froid. Il adore photos et caresses.

Asuivre

IDEE
Parmi les activités proposées
par IDEE en janvier : apprendre
à faire soimême des baguettes
de pain.

En Belfort

Faisle commeMatisse !
Hier,aumuséed’Art
Moderne,lesfamilles
étaientinvitéesàcréerdes
motifsàlafaçond’Henri
Matisse,aucoursd’une
visiteatelier.D’autres
animationssuiventcette
semaine.

Aupremierétagede
la Donation Jardot,
le musée d’Art
Moderne de Bel
fort, les multiples

poses de Lydia Delectorskaya,
lamuserussed’HenriMatisse,
inspirent les jeunes visiteurs
invités à composer en famille.
Cette visiteatelier a attiré,
hier aprèsmidi, une dizaine
de personnes qui ont décou
vert, sur les cimaises, les va
riations du maître, visages et
positions du modèle aux traits
de plus en plus épurés, ou na
tures mortes croquées d’un jet
de crayon.

Inviterlesadultes
àselâcheraussi

Aprèsavoirdonnédesexpli
cations simples aux jeunes
enfants présents, Sandra Sch
neider, chargée de médiation
aux musées de Belfort, propo
se aux petits et grands de se
mettreaudessinavantdefaire
de la linogravure, le thème de
cette exposition consacrée,
jusqu’au 28 janvier 2014, à Pi
casso et Matisse graveurs.
« L’idée est de fabriquer une
série, comme ce qu’on voit sur
les murs, avec des personna
ges ou des animaux ayant les
mêmes motifs pour chaque
famille ». Les filles optent
pour… les cœurs ! Et les pa
rents s’y mettent. « Ce n’est
pas facile de mobiliser les
adultes » remarque Sandra
Schneider, « ils ont l’impres
sion de devoir ‘’savoir faire’’, et
ont plus de mal à se lâcher que
les enfants ». D’où ces visites
ateliers où tout le monde suit
les explications et met la main
à la pâte.

Durant toute cette semaine à
venir, hormis les 31 décembre
et 1er janvier, les musées pro
posent des ateliers tous les
jours, histoire de s’occuper
avec intelligence.

Aujourd’hui, une nouvelle
activité sera testée avec les
712 ans Tour 46, dans l’expo
sition Deubel : « Nous allons
imaginer un début d’expos
tion à propos d’un personnage
inventé de toutes pièces » ré
sume la chargée de médiation.
Jeudi 2 janvier, retour à Jardot,
pour les 46 ans, pour créer
une série « à la chaîne : il faut
plusieurs enfants qui se pas
serontundessinetenchange
ront des éléments, façon Ma
tisse ». Vendredi, rendezvous
au musée des BeauxArts,
tour 41, pour tirer du tiroir et
retravailler, comme Gustave
Courbet, de vieux morceaux
de tableaux. Dimanche, une
visite avec des énigmes, com
me une enquête, ramènera les
visiteurssur les tracesdeLéon
Deubel.

Et lundi, y’a école !
K.F.

W Animations gratuites.
Inscriptions obligatoires au
03.84.54.25.51.

K Avant de creuser, avec un outil adéquat, une plaque de lino, tout le monde s’essaie au dessin et au motif commun. Photos Christine DUMAS

K « Matisse cherchait, à travers ces séries, à atteindre l’épuration du trait », explique Sandra Schneider.

UTBM L’établissement a régulièrement connudes soubresauts depuis sa fusion avec l’Enibe en 1999

Undestinfortement liéà lapolitique
SOLLICITÉ POUR ÉCRIRE
la préface de « La technologie
entre à l’université », de Pier
re Lamard et YvesClaude
Lequin, édité par le labora
toire Récits de l’UTBM en
2006, JeanPierre Chevène
ment, qui fut un des acteurs
de la constitution de l’UTBM
en 1999, revenait sur toutes
les « résistances » qu’il avait
fallu et qu’il fallait encore le
ver, tant au niveau national
que régional , af in que
l’UTBM prenne toute sa pla
ce au sein du monde univer
sitaire franccomtois. Il évo
quait aussi « la qualité des
enseignantschercheurs,
leur implication croissante
dans la vie locale », économi
que ou politique (lire cicon
tre).

Unefusion« surprise »
La politique et le politique :

ce dernier a, sur plusieurs
strates, toujours été présent
dans la destinée de l’univer
sité de technologie Belfort
Montbéliard.

En 1985, JeanPierre Che
vènement, alors ministre de
l’Éducation nationale, fait
ouvrir une antenne de l’Uni
versité de technologie de
Compiègne à Sevenans.
L’UTC est née en 1972 d’une
forte volonté politique de
prolonger l’enseignement
technique supérieur corres
pondant aux besoins du tissu
industriel à travers des ensei
gnements innovants. Aux af
faires à Belfort, JeanPierre
Chevènement, et le président
du conseil général Christian
Proust, s’inscrivent dans les
projets de la future Aire ur

baine en appuyant la création
en 1984 d’Aire urbaine 2000,
qui intègre Belfort, Montbé
liard et Héricourt. Au cœur
d’un espace central, Seve
nans, 200 habitants alors,
compte un château, en assez
mauvais état. Après le décès
accidentel d’André Boullo
che, maire de Montbéliard,
en 1978, Belfort a repris la
main sur l’Aire urbaine. Le
conseil général se porte ac
quéreur de la bâtisse et
l’UTCS démarre les cours dé
but 1986 avec… 17 étudiants.

Mais à Belfort, une autre
école d’ingénieurs existe :
l’Enibe, « qui enracine l’his
toire de l’université de tech
nologie dans le Nord Fran
cheComté dans un temps
long et résulte d’un lent pro
cessus d’évolution dans le
domaine de l’enseignement
scientifique et technique »,
relatent Pierre Lamard et
YvesClaude Lequin.

L’École nationale d’ingé
nieurs de Belfort a existé
sous plusieurs dénomina
tions depuis les années
vingt : comme Peugeot, la
SACM avait créé sa propre
école d’apprentissage. C’est
Alsthom qui est à l’origine de
l’Enibe en 1964, avec l’aval de
l’État. Mais l’Enibe ne fait pas
de recherche. Tandis que
l’UTCS s’inscrit tout de suite
dans la recherche appliquée
à l’industrie locale.

D’ailleurs, à côté du bâti
ment conçu par l’architecte
Roland Castro, un incubateur
d’entreprises est associé à
l’établissement. Mais tout de
suite après la création de
l’UTCS, la première cohabi
tation, en 1986, met à mal à

l’avenir de l’université bel
fortaine. Les tensions vien
nent de Compiègne, du gou
vernement, de l’équilibre
universitaire régional… Et
conduisent à la création de
l’Institut polytechnique de
S e v e n a n s ( I P S e ) e n
juin 1991. Lionel Jospin, mi
nistre de l’Éducation natio
nale, y verrait alors « un en
semble universitaire fédéré
autour d’un pôle technologi
que ».

Six en plus tard, en 1997,
Claude Allègre, devenu mi
nistre, annonce à Sevenans
une fusion surprise entre
l’IPSe et l’Enibe. C’est le
« choc des deux cultures »,

relèvent encore Pierre La
mard et YvesClaude Lequin 
(lire l’encadré). L’acte de
naissance de l’UTBM est
écrit en 1999, Montbéliard
ayant été raccroché aux wa
gons avec l’idée que Belfort
seul ne contrecarrera jamais
Besançon.

Emblématique à la tête de
la structure de 2001 à 2010,
Pascal Fournier, polytechni
cien venu de SaintGobain,
qu’on dit proche de Jean
Pierre Chevènement, est
chargé de faire prendre la
mayonnaise entre les deux
écoles. Mais la réussite a ses
revers et des inimitiés finis

sent par avoir raison de sa
carrière à Belfort. L’UTBM a
cependant tracé son sillon.

Nouvelle étape en 2014, qui
apportera encore son lot de
nouveautés, avec la création
de la communauté d’univer
sités interrégionale Bourgo
gne FrancheComté. Et « le
problème de l’insertion de
l’UTBM dans le paysage uni
versitaire », soulève Jean
Pierre Chevènement. La pla
ce de l’UTBM n’y est pas
encore totalement claire…

KarineFRELIN
W « La technologie entre à
l’université », Pierre Lamard et
YvesClaude Lequin, édité par
l’UTBM, 19 €.

K La Savoureuse qui coule sous le site de l’UTBM à Sevenans est plus tranquille que l’existence même de
l’école d’ingénieurs… Photo Christine DUMAS

Grand soir « La voile sucrée » sera fermée

Chat échaudé…

L’ANNÉE DERNIÈRE, à
l’approche du Grand soir, le
réveillon du 31 décembre
organisé à Belfort, Cyrille
VermotSandoz, qui a ouvert
« La voile sucrée » il y a trois
ans, avait dépêché traiteur et
discjockey pour que ses
clients passent une soirée
hors du commun, et travaillé
d’arrachepied durant dix
huit heures. « J’ai bien vu
mes habitués, mais pas de
clientèle de passage : ils
étaient tous, légitimement,
partis manger à la Halle Fré
ry, en face ».

Sans colère, mais « juste
pour dire ce que je ressens »,
il a pris sa plume cette année
lorsqu’un agent de la Ville
est venu lui demander, il y a
quelques jours, s’il était, ou
pas, ouvert le 31 décembre
2013 au soir. Cyrille Vermot
Sandoz a pris la décision de
rester fermé, l’a écrit, le
11 décembre, au maire
Étienne Butzbach, et a posté
la lettre sur la page Face
book de son barlounge de la
rue Fréry « pour expliquer à
mes clients pourquoi je
n’ouvrirai pas ce soirlà ».

Il indique, dans sa lettre,
avoir été, l’année dernière,
« prévenu une semaine à
l’avance qu’une buvette al
lait prendre place dans le

marché Fréry. Cette année,
rebelote ! La seule chose qui
me console, poursuitil, c’est
qu’il s’agit d’un Belfortain
qui exploitera la buvette ».

Le gérant de « La voile su
crée » se défend de « mener
un combat », qui, en ces
temps électoraux, aurait
même pu être récupéré. « Je
n’ai pas de rancune, j’en ai
déjà parlé avec les élus »  le
maire, lui, ne l’a pour l’ins
tant pas contacté. « Ce n’est
pas mon genre de faire de la
polémique : pour moi, il était
préférable de fermer ».

Ce qui l’a en revanche for
tement surpris, c’est l’en
gouement suscité par cette
lettre sur les réseaux so
ciaux : 18.000 vues, et sur
tout des partages sur Face
book. « Il paraît même que je
fais l’actu sur Twitter, alors
que je ne suis pas inscrit »,
sourit Cyrille VermotSan
doz qui, s’il devait tirer un
enseignement de cette his
toire, serait « l’intérêt que
gardent les gens pour leurs
commerces de proximité et
mes collègues ont beaucoup
partagé cette lettre ».

Mardi soir, il fêtera la nou
velle année en ville, mais
avec des amis, en toute inti
mité.

K.F.

K Cyrille VermotSandoz a fait le choix de ne pas ouvrir son bar
lounge mardi soir. Photo Christine DUMAS

Oùest le problème ?
E Il y a déjà eu des histoires d’hommes à l’UTBM, comme
celles qu’on peut encore envisager aujourd’hui, alors que le
directeur actuel, Pascal Brochet, a été mis en difficulté à la
midécembre, incitant, à sa demande, le ministère de l’Ensei
gnement supérieur et de la Recherche à réaliser un audit sur
le management et les structures qu’il rendra courant janvier.
Des histoires de gouvernance à tous les étages : alors que
Pascal Fournier, directeur pendant dix ans, annonce son dé
part en juillet 2010, JeanPierre Chevènement, en septembre
de cette même année, fait des confidences à « L’Est Républi
cain » : « Il nous a fait faux bond au début de l’été ». Allusion à
l’hostilité de Pascal Fournier visàvis de la constitution d’une
grande université de technologie à l’échelle nationale, regrou
pant les établissements de BelfortMontbéliard, Troyes et
Compiègne, un projet adopté à l’unanimité ». Ce dernier avait
commencé à se rapprocher de la Haute École Arc Neuchâtel
Berne Jura, en Suisse, et de l’ENS2M, l’autre école d’ingé
nieurs franccomtoise installée à Besançon. En fait, le direc
teur de l’époque voyait aussi des inimitiés naître au sein du
groupe des enseignantschercheurs. Certains sont, depuis,
partis vers d’autres horizons professionnels.
Durant une année, l’UTBM a connu… deux administrateurs
provisoires, Christian Lerminiaux, directeur de l’UT de Troyes,
qui aurait souhaité voir fusionner Troyes et Belfort, loin du
projet de rapprochement régional de Pascal Fournier. La
fusion ayant capoté, l’UTBM s’est alors retrouvé sans tête, le
12 mai 2011. Un directeur par intérim est nommé par le rec
teur de l’académie de Besançon, chancelier des universités :
Christian Coddet est un homme du sérail, fondateur du
Lermps, le laboratoire emblématique de l’UTBM, mais aussi
élu du Territoire de Belfort, adjoint au maire de Giromagny.
En quelques semaines, il donne un nouveau cap à l’école, en
faisant intégrer l’UTBM comme membre cofondateur du Pôle
de recherche scientifique (Pres) de Bourgogne FrancheCom
té, cherchant à lui redonner un « ancrage régional », en sep
tembre 2011, alors qu’il est à quelques jours de céder les clefs
de l’université de technologie à son actuel directeur, Pascal
Brochet, pourtant choisi à l’unanimité par les enseignants
chercheurs présents au conseil d’administration.
Et l’histoire se répète, avec toujours, en toile de fond, l’allian
ce forcée des défenseurs d’une école formant simplement des
ingénieurs, issus de l’Enibe, et des tenants de la recherche
adaptée au tissu économique local. « Au fil du temps, l’un a
mangé l’autre, relève un observateur de l’évolution de l’école.
Les méthodes de l’IPSe ont pris le pas sur celles de l’Enibe et
la colle a toujours un peu de mal à prendre ». Surtout si le
politique, toujours très présent à l’UTBM, s’en mêle.

K.F.


